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Apparemment, nos voisins Outre-Rhin ne sont pas seulement connus pour leurs montagnes noires et leurs bières. L’Allemagne a effectivement continué à développer une bonne compétitivité économique par rapport aux autres pays de la Zone Euro tout en ayant su atteindre sa modération salariale sans difficulté. L’une des explications de cette situation se trouve dans son marché immobilier affranchi de toute bulle. 

La bulle s’étouffe sur le marché immobilier de l’Allemagne

Si l’Allemagne a toujours été vantée pour ses particularités culinaires et géographiques, l’on oublie souvent de mentionner que ses industries manufacturières à l’instar de ses industries automobiles sont toutes aussi prospères. La compétitivité de ces dernières n’a pas cessé de monter en flèche durant les dix dernières années. Le mariage d’une compétitivité hors prix avec la modération salariale permettant aux dirigeants allemands de proposer des prix bas vient expliquer cette plénitude. C’est ce qui séduit également les investisseurs européens sur place. À cela s’ajoute aussi l’absence de bulle sur le marché immobilier. La hausse du stock de logements, une démographie maîtrisée, un marché locatif très vaste et enfin un nombre de propriétaires relativement bas en sont les principaux facteurs. Ainsi, tandis que les Français continuent à souffrir de la hausse du prix immobilier sur leur territoire, soit une hausse de l’ordre de 140 % en 10 ans, les Allemands, eux, trouvent facilement un toit où se loger à un prix qui est loin de faire mal à leur portefeuille. Pendant les dix dernières années, l’Allemagne a su se démarquer par deux grands phénomènes économiques : la hausse de la compétitivité et l’inexistence de la spéculation sur le marché immobilier. Pour certains économistes, à l’instar d’Évariste Lefeuvre, les deux phénomènes sont étroitement liés. La modération des salaires a été rendue facile à cause des prix bas pratiqués, notamment dans le domaine de l’immobilier. 

La France souffre des prix immobiliers trop élevés

D’après Eurostat, l’explication de la stabilité actuelle des prix immobiliers en Allemagne n’est pas à chercher dans une époque récente. En effet, dès la fin des années 90, les Allemands ont fourni plus d’efforts pour leur toit que les autres pays d’Europe. Le surplus s’élève à 18,3 % pour l’Allemagne contre 10,6 % seulement pour la France. L’on a assisté à un retournement de la situation depuis les dix dernières années. Si les prix immobiliers en Allemagne ont baissé de 0,4 %, dans la zone euro l’on a une hausse moyenne de 6,1 %. Le taux atteint son niveau le plus élevé en Espagne et en France où la hausse durant les dix dernières années s’élève respectivement à 12 % et 10,3 %. Ceci a rendu impossible la modération salariale. Entre 2000 et 2011, les salaires annuels des Français ont augmenté de 12,23 % contre 3,5 % seulement pour l’Allemagne. Si en temps normaux, l’évolution du salaire suit celle de la productivité, c’est loin d’être le cas en Allemagne. Malgré une productivité en hausse, le salaire est resté relativement stable Outre-Rhin tandis que c’est le cas contraire pour la France. Pour payer leurs loyers, les salariés français ont réclamé des salaires plus élevés sans tenir compte de la productivité de leurs entreprises. Ceci a entraîné une perte de compétitivité de 5 % chez les entreprises françaises entre 2000 et 2010. 
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